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Proposition de session spéciale organisée par :  

Kevin MARÉCHAL (Université de Liège) et Laurence ROUDART (Université Libre de Bruxelles),  

en collaboration avec Véronique LUCAS (docteure associée à l'UMR Innovation, INRA-SAD 

Montpellier) et Lou PLATEAU (doctorant à l’Université Libre de Bruxelles) 

 

Coopérations entre agriculteurs et autres acteurs locaux pour conduire la transition 

agroécologique à l’échelle des territoires 

La session a pour objectif d’explorer et de mettre en débat les formes de coopération entre 

agriculteurs, d’une part, et entre agriculteurs et acteurs locaux, d’autre part, dans le but de favoriser 

des transitions agroécologiques à l’échelle des territoires. Plus précisément, il s’agira d’analyser la mise 

en commun de ressources matérielles telles que des équipements, du foncier ou des moyens de 

transformation ou de commercialisation. 

À l’instar des travaux menés par A. Wezel et ses collègues (Wezel et al., 2016), la session s’intéresse 

aux développement des pratiques agroécologiques à l’échelle des territoires. Établie comme échelle 

intermédiaire entre, d’une part, l’exploitation et son environnement écologique et, d’autre part, 

l’ensemble du système alimentaire dans lequel cette dernière s’insère, l’échelle territoriale permet 

d’analyser les alliances et interdépendances établies entre acteurs locaux (agriculteurs, 

consommateurs, autorités locales ou régionales, secteur associatif et coopératif...).  

À l’inverse de l’entraide qui repose en général sur un système de relations informelles (Lanneau, 1975), 

la mise en œuvre de la coopération comporte nécessairement l’établissement d’espaces de 

délibération et de décision entre les associés. Dans ces conditions, les pratiques coopératives reposent 

sur la construction d’un ensemble de règles sociales qui organisent la mise en commun de ressources 

spécifiques dans l’intérêt mutuel des acteurs impliqués (Borzaga et Tortia, 2017). 

La session s’intéresse prioritairement aux interactions socioéconomiques établies autour des 

ressources matérielles agricoles et alimentaires gérées en commun. Contrairement aux savoirs et 

autres domaines immatériels, l’aspect tangible des ressources considérées implique proximité et 

interconnaissance entre les acteurs engagés collectivement (Lucas, 2018). Cette proximité spatiale et 

relationnelle induite par la matérialité des ressources gérées en commun devient alors objet d’analyse 

(Praly et al., 2014) pour mieux comprendre les caractéristiques des alliances qui se forment entre 

acteurs. Les dynamiques mises à l’étude portent en conséquence sur l’émergence et l’évolution des 

systèmes territorialisés capables de faciliter, voire d’accompagner, les transitions agroécologiques de 

leurs espaces. 

Nous invitons les auteurs à proposer des contributions empiriques et/ou conceptuelles s’appuyant sur 

un éventail de perspectives théoriques et une diversité de méthodologies. Les soumissions pourront 

discuter, par exemple, du rôle de l’action collective dans le renforcement de l’indépendance des 

agriculteurs (Emery, 2015) et de leur autonomie face aux marchés (Lucas et Gasselin, 2018), de la 

coexistence et des interactions entre les dynamiques agroécologiques territorialisées et les systèmes 

alimentaires en place (Bui et al., 2016), de la spécificité de ces dynamiques en milieu urbain (Plateau 

et al., 2019), de la forme et des conditions qui permettent aux coopératives de contribuer aux 

transitions étudiées (Draperi, 2008), en ce compris les coopératives de travailleur (Cheney et al., 2014), 

la coopération agricole de production (Cordellier, 2014) et les coopératives d’intérêt collectif (Lindsay 

et Hems, 2004) ou encore la nature et les réponses apportées aux tensions internes que traversent les 

organisations alternatives (Maréchal et Plateau, 2017; Smith et al., 2017). 
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